
OUI ! A une école publique 
de qualité NON ! A cette réforme bâclée

A l’égalité des chances 
pour tous les jeunes A l’école de la défiance

A une évolution 
réfléchie et concertée 
du lycée

A un système 
inégalitaire

Dans les faits au lycée Baudelaire
Le ministre annonce

Que les élèves de 2nde auront le 
libre choix de leurs spécialités 
dans le cycle terminal

• Toutes les spécialités ne 
seront pas proposées dans 
tous les établissements : 
suppression de  ISN, 
LLCE espagnol, 
Enseignement de 
complément EPS.

De meilleures conditions 
d’enseignement pour vos enfants

• Des classes surchargées, 
moins d'heures à effectif 
réduit, moins d’heures 
d’enseignement : 35 
élèves minimum par 
classe en Première et 
Terminale, des 
dédoublements à négocier 
entre disciplines.

• Des moyens 
informatiques et de 
maintenance insuffisants

Des programmes plus ambitieux

• Suppression des 
Mathématiques du tronc 
commun à partir de la 
classe de Première.

• Absence d’une spécialité 
EPS.

• Des programmes élitistes, 
inapplicables et 
illégitimes (plusieurs fois 
rejetés par le Conseil 
Supérieur de l’Education).

Davantage d’accompagnement 
personnalisé

• Aucun moyen affecté au 
suivi de chaque élève.

• Manque de personnels 
d'encadrement (CPE, 
proviseur adjoint)

Une revalorisation des options

• Certaines options 
facultatives disparaissent : 
LV3 italien.

• Baisse des moyens de 
fonctionnement.

• Fin de la valorisation des 
options au bac.

• Recrutement restreint et 
fragilisé : Musique, 
Théâtre, Audiovisuel.

Un bac simplifié

• Plus de 20 épreuves 
d’examen réparties sur 2 
ans au détriment des 
heures d’enseignement : 
bachotage et stress en 
continu pour nos élèves.

Une revalorisation du bac

• Perte du caractère 
national.

• Mise en concurrence des 
lycées.

• Accès inégalitaire à 
ParcourSup : quelle 
valeur pour le bac du 
lycée Baudelaire ?

Une orientation plus sereine

• Des choix de spécialités à 
effectuer très tôt et sans 
connaître les attendus de 
l’enseignement supérieur.

• Fermeture des CIO, des 
professionnels de 
l’orientation (Psy-EN) en 
voie de disparition.
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Nous pensons que ces réformes affectent l’avenir de votre enfant !
Les enseignants du lycée ont donc décidé une journée d’action le lundi 4 

mars
La colère n’existe pas qu’au lycée Baudelaire d’Annecy. Dans de nombreux collèges et lycées, les 
enseignants et les parents d’élèves ont voté contre les moyens en forte baisse octroyés par l’Etat. Sous 
couvert de réforme et de verbiage sur « l’école de la confiance », le gouvernement veut faire des économies 
en supprimant des heures d'enseignement. C’est la même politique dans tous les autres services publics. 
Alors, ne laissons pas faire ! Exigeons des moyens supplémentaires pour avoir des classes et des groupes à 
effectifs raisonnables ! Refusons les suppressions de postes ! Nous demandons la suspension immédiate 
de la réforme.

Les enseignants du lycée Baudelaire


